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vertes. Gilbert sait recon-
naître les richesses dont
recèle la Gardiole. « C’est
mon supermarché à ciel ouvert !

En plus des asperges, que l’on
trouve presque tout au long
de l’année, c’est le moment,
grâce aux pluies suivies d’éclair-
cies, de voir pousser poireaux
et salsifis, mûrir les pommet-
tes – rouges et sucrées –, les
amandes et les coings, ou sor-
tir les escargots. » Il les connaît
d’ailleurs sur le bout des
doigts (surtout à la fin du
repas). « Le gros, la morguette,

Les secrets 
de la
Gardiole

ilbert Gasc est né le 11
avril 1951. Il aurait
voulu que ce soit dans

la Gardiole, sur un tapis de
mousse… Tous les soirs, aus-
si loin que remontent ses
souvenirs, il vient y faire un
tour. Tout petit déjà, avec
ses copains, la garrigue consti-
tuait leur terrain de jeu favo-
ri. Il aime à raconter qu’un jour,
il a trébuché sur une pierre
et est tombé nez à nez avec…
une asperge ! Depuis, il
connaît tous les coins -secrets-
où on les trouve, du muret
opportun au petit bosquet
piquant où nul autre que lui
irait les chercher… Depuis,
on l’appelle le “chasseur d’as-
perges”. Il les cueille, en fait
des bottes et, quand il ne les
cuisine pas en omelette, les
offre à ses amis.
Novembre est le mois pro-
pice aux plus belles décou-
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« La garrigue
offre des
richesses
inestimables,
à nous de les
préserver. »

Gilbert Gasc, 55 ans. Amoureux 
de la Gardiole, il en connaît les
moindres recoins et tous les trésors :
asperges, poireaux, salsifis,
pommettes, escargots…
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